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Qu'est-ce qui vous a motivés à vous inscrire dans
un atelier alpha ?
- Je voulais retrouver ce que j'avais perdu en fran-
çais et calcul. En plus c'est facile d'accès, c'est près
de chez-moi.
- Je n'ai jamais bien compris les règles de gram-
maire et je voulais corriger cette situation, car je
fais beaucoup de fautes.
- Je voulais me faire une vie nouvelle. En venant à
l'atelier, je m'aperçois que je suis plus autonome
qu'avant face à l'écriture et la lecture.

Qu'est-ce que cela vous a apporté jusqu'à main-
tenant ?
- Moi, cela me permet d'aider mes enfants dans
leurs devoirs, car j'apprends en même temps
qu'eux. Maintenant je comprends ce que je leur
explique et je me sens bien.
- Je comprends mieux les règles de grammaire, je
fais moins de fautes, j'écris plus vite et ça me donne
une plus grande confiance en moi.
- Tout en apprenant à mieux lire, écrire et calcu-
ler, j'ai appris que chacun apprend à son rythme.
Le fait de travailler en groupe m'a aidée à mieux
vivre en société.
- Ça me rafraîchit la mémoire : je ne savais pas
que j'en avais tant oublié en français. Le fait de
réapprendre m'apporte beaucoup de joie.

Comment vous sentez-vous dans le groupe ?
- Au début, j'étais gêné. Je me sens mieux main-
tenant grâce au bel esprit d'équipe que je retrouve
ici.
- Moi je suis bien : on se sent tous égaux, donc il
n'y a pas de conflits. Nous nous entraidons beau-
coup.
- J'aime bien l'ambiance... On a du plaisir : on
peut rire ensemble des fautes que l'on fait.

Croyez-vous que votre passage ici vous aura per-
mis de trouver une meilleure qualité de vie ?
- Oui, cela m'a permis d'avoir plus confiance en
moi. Je me sens égale aux autres.
- Moi, ça va me permettre de mieux écrire des
lettres : je n'aurai plus honte car je sais que je ferai
moins de fautes.
- D'avoir le bagage qu'il faut pour aider mes
enfants dans leurs travaux scolaires m'apporte
beaucoup de valorisation. Je me sens plus à la
hauteur qu'avant.

Pensez-vous que le mot alphabétisation fait peur
aux gens ?
- Oui ça fait peur... C'est un grand mot pour la
plupart des gens.
- C'est comme un mythe qui dérange : il faudrait
plus d'explications pour faire comprendre ce qu'il
veut dire exactement.
- Des fois, ça me dérange de dire : « Je vais dans
un groupe d'alphabétisation », parce qu'il y a tou-
tes sortes de réactions de la part des gens à qui je
le dis... Mais je pense qu'il faut prendre ça en riant.
Moi, je sais que je suis gagnante.

Selon vous, est-ce que la gêne est une barrière
pour décider de venir aux ateliers ?
- Oui, pour certaines personnes : elles ont peur
de faire rire d'elles, elles ne veulent pas être iden-
tifiées et elles ont peur des préjugés des autres.
- Au départ, il y a la gêne d'être dans un groupe et
aussi celle d'avouer nos limites en français et cal-
cul devant des nouvelles personnes. On se sent
un peu handicapé.
- Pour quelqu'un qui est gêné d'avance, la bar-
rière est haute parce qu'en plus c'est gênant de
montrer nos lacunes dans ce domaine-là.
- Quelqu'un qui décide de dépasser sa gêne et de
s'inscrire aux ateliers, c'est un acte courageux. C'est
un grand défi à relever.

90 - LE MONDE ALPHABÉTIQUE

Le monde alphabétique, numéro 10, automne 1998 : Citoyenneté, citoyennetés... - RGPAQ


